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ALLGEMEINE GESCHICHTE - HISTOIRE GENERALE

Daniel Roche, La culture des apparences. Une histoire du vetement (XVIF-XVIIF
siecles). Paris, Fayard, 1989. 549 p., ill., tableaux. ISBN 2-213-02358-1. 195 FF.

L'histoire du vetement connait un engouement croissant et voit se multiplier, depuis
une decennie environ, les travaux consacres aussi bien ä l'evolution des formes et des
matieres qu'ä la signification sociale et culturelle des manieres de se vetir. C'est ce
dernier aspect qu'a d'abord retenu Daniel Roche dans son livre, portant sur l'histoire
des apparences aux XVIP et XVIIP siecles, sans exclure pour autant le vetement
comme objet. Vaste paysage, donc, ä embrasser et parcourir, oü il s'agit d'etudier, non
seulement l'usage du vetement dans sa diversite sociale, mais egalement, en amont,
l'economie de sa produetion et de son echange et, en aval, les formes de sa representation

et de sa «symbolique».
Avec une introduetion generale de caractere historiographique, l'ouvrage se presente

en trois parties. La premiere, consacree ä la consommation vestimentaire, s'appuie sur
un vaste sondage effectue dans les inventaires apres-deces parisiens et developpe toute
une sociologie de Fhabit et de ses usages. Sont ainsi decrits et analyses la composition
des garde-robes des differents groupes sociaux, du regne de Louis XIV jusqu'ä la
Revolution, comme les principaux facteurs de leurs evolutions. La conclusion est nette:
la depense citadine en matiere de vetement s'aecroit sensiblement, toutes conditions
confondues, avec le XVIIP siecle. Ce qui n'empechera pas, par ailleurs, un renforcement

de la hierarchie des apparences du necessiteux ä la noblesse la plus fortunee, mais,
aussi et autant, une intensification des rivalites mimetiques, une acceleration du cycle
des modes et, des lors, une perturbation de la lisibilite des marques vestimentaires. La
deuxieme partie est, eile, devolue ä ce que Daniel Roche nomme «la distribution des
apparences», ä savoir l'economie vestimentaire parisienne: d'un cöte, la produetion
sous tous ses aspects, notamment l'organisation des metiers, de l'autre, l'echange, ce
qui inclut aussi bien le voi que la friperie, formes d'autant plus essentielles de la
distribution qu'elles brouillent ou contredisent l'ordre des signes manifestes. La
troisieme partie traite cette fois essentiellement des differents discours tenus au XVIIP
siecle sur le vetement: qu'il s'agisse de la place oecupee dans une litterature roma-
nesque en formation, de Casanova ä Rousseau, du propos medical ou scientifique de
FEncyclopedie, ou des commencements du Journal de mode.

Nul doute: Daniel Roche realise ici une vaste synthese qui fera date, mettant en
oeuvre une methodologie «polyscopique», entrecroisant des genres historiographiques
tres divers afin de decrire et cerner sous toutes ses facettes ce qu'il aime ä appeler un
«fait social total». Cette impressionnante mobilisation lui permet de dresser un portrait
detaille, acheve, de la France vestimentaire d'Ancien Regime. Et cette primaute accordee

ä l'approche descriptive se montre des plus fecondes. On peut toutefois regretter
que ce procede de la fresque ait parfois tendance ä restreindre l'enquete ä un seul
depistage d'indices, certes toujours imposant d'ampleur, plutot qu'ä Fouvrir resolu-
ment ä l'analyse d'un «Systeme des apparences». Certains problemes, comme celui du
rapport entre la norme et le reel, resolu ici peut-etre trop rapidement par le recours
massif ä la «verite» des inventaires apres-deces, meriteraient ä cet egard un traitement
plus specifique. Mais, c'est aussi ce caractere avant tout descriptif qui aura permis
d'assurer l'unite d'ensemble d'un ouvrage constituant desormais, par son exceptionnelle

densite d'informations, de reflexions et de suggestions, une reference majeure
pour les etudes sur la culture materielle.

Geneve Philippe Perrot
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